
L'ILLU8TR&TION -POPULAIRE

qui s'offrit aux regards des assistants. Au milieu de la nuit
sous les fenêt-res de ce vieux manoir aux murs envahIa par le
lielhon, et dont lit vieille structure rappelait les âgosh6roîques,
deux vieux Bretons tête nue, placées àt dix pas leun de laute,
tenailent une torche pourieclairer l'épée du dernier des Kergaz.
Entre eux, deux autres hommesd, le comte et s0on adversaire, se
mesuraient du regard prilts à croiser le fer-qui s'agitait dans
leur main. A distance, les autres arviteius s'é6taient age-
nouillé j pleins de foi et priaient pour le-zr jeune naître.

- Me1s enfants! rria. Plor8 M de Xergaz; s'Il m'arrivait
malheur... si cet homme venait à me tuer, laissez-le 5syfl aller,
ma is veillez sur la comntesse...

L t aprèis avoir recommandé, Ba fenini, Arinand engagea le
fer avc imIpétuosité:

Cxii

Taudis que Rocamnbole et M. de Kergaz mettaient l'épée à
14 LflLUI, 2M le' ý icunîte Andrea s'en allait tranquillement il.
l'airble de son double-poney breton parle seîtier da la falaise,
jusqui'à init.Malo, d'où il était rcventile matin. En tournant
la Lft.eIt il pouvait voir sueceb8ik enîet, au îIutôt devIneyr, à tra-
vers les téuèbres naissanteo, le vieux donjon deu Kergaz, où, à
cette heure, le dernier dc cette race allait tomber sous les coups,
d'un spadassin, et I& radle,. où AC1jA sans doute d5tait mou!illé le
navire qni liortit sa terrible ennemie réduite il l'impuissance..

U'n fier urire, le sourire de l'ange d&hun triomphant, vint
alors aux lèivres de sir Williamns.

- Orna vengeance!1 murmura-t-il, je crois que je te tiens,
enfin!1...

En mer, au loin, 21 une lieue du port, i'uwil perçant de sir
Willianna aperý ut tout à. coup une flatame qui semblait sortir
dûs 6 agues et Be promener à leur surf.îce. ut, à la vne de, ces
flammes, il tressaillit de joie.

- C'est le signal convu a.-2c Jon ird, pelhsa-t-ii, c'est
le 1,cL id. imuUeàll bs.Aiuuî,deux. donc, Baccarat! Ni.
toi, ni Armand nu m'échapperez ette fois!1

(- fut vers le port qu'il se dirigea touit d'abord. Il avait
l'intention de se jeter dans la premier canot qu'il trouverait,.
et do se faire vonduire à bord du Fuilci; mais, pendant quIl
ucieruhait cu ituoL, un hurnmà, l'acosta et lui fit pousser tun cri
de surprise.

C'était John Bird. Le .;apitaine anglais, enveloppé dlans
son caban, paraissait guetter l'arrivice de sir Wliilis.

- Je -vous attendais, capitaine, lui dit-il en abordant. et
en lui frappant sur l'épaule.

- A4 c'est toi... fit sir Williamns. -.

- Je viens voua 'chercher.
-Ah 1
-On vous attend à mon bord.

Sir Williams frissonnait de j oie.
- i 1211 st bien jolie, la petite daine, continua John .Bird.
-Tu trouves?2

-s sauvages un feront leur reine. -

-Je préfère qu'ils la mangent r8tie, répondit le cynique
Andrea.

-- Ne venez-vonfs pas lui dire adieu?
-Oh ! certes... As-tu ton- canot là?.
-Oui, dit John Bird.

Ei l'Anglais prit familèrement par le bras Bon ancien
capiswaine et le conduisit à son canot, dlans lequel il le -fit entrer.
Quatre matelots étaient courbés sur les avirons et n'atten-
dai ont qu'un ffignal.

- lagez!1 commanda John Bird, aussitfit que air Williamns
fut assis à larriùr-3.

Le canot glib-.. uumme un alcyon sur la cruète des vagues
ut se dirigea vers la ln.utc mer, où resplen.dissait toujours la
flamme allumée A1 bord du È-frh1, la iùer était calme et le
canot Accosta le l' --- par tribord on monda de vingt minutes.

Pendant le trajet, air Williams et John Bird étaient demeurés;
silencieux et comme abscnkbés eu eux-màtnes. Le pramier,
songeait eanu» douta qu'à cette heurs Armand- était couchô
sanglant sur le sol, au milieu de ses serviteur constevn6s et
de sa femmre folle de douleur. El songeait aussi que, dlans
quelques heures, le Pottle,- lèverait l'ancre etcemndênerait.pôur
toujours loin de l'Europe, pour la jeter au iieu des hiordes
sauvages, des cannibales do l'Océanie, cotte femme -qui --avait
osé se mesurer avec lui et lui- tenir tête a i longtemps. Et c3et
homme qui ne vivait plus que pour la veipgeauce,à cette
heure où son ouvre paraissait couronnée par lo-succùs; cet
liomme, ai fort durant l'adversité, que jamais unea d6faite
n'avait pu terrasser; cet homme perdait son sang-froid, son-
énergie, et se sentait en proie à uneo mysté6rieuse' falbless, 'Il
était brisé par l'ivresse du triomphe.

- Ven.ez, mon capitaine, lui dit John Bird eu-lui fiappqnt,
de ue','-eau sur l'éjiaule au moment oùThcaino4,toucbifWe6chelle
de tribord-du navire, venez-voir madame Baccarat_~

Ce nom arracha sir Villiame à sa ré, erie. Il1 suivi John
et mi ta sur] e pont.

Le pont du navire était désert. A peine voyait-on àel,
silencieux à leur poste comme des fantômes, les hommes. du
quart de nuit. Aucun ne salua John -Bird,-et -ne parut faire
attentiq)n à lui ni -son compagnon.

- Notre belle.prisonnillre est. dans la-cabini du* capitaine;
ait John Bird, se tournant vers air Williains qui le, suivait.

- .llons! dit celui-ci,je ýveux la voir.
John ýBird coniduisit air Williamsà -laerière otl'intiroduisit

dans la cabine du capitaine.
Ivre de joie, air Williams s'arrêta sur le-seuil et àaperçut

Baccarat, à demi couché6e sur un petit sofa. eotparaissant dormir.
~ C'est~ une -femme énergique, pensa air Wil!,Iam, elle

-dort commýe dans son lit., 'et né rêve cettes pas d'anth-epo-
plhages.

Mais,-en ce moment, et com~me si-elle eût -voàlu lui donne r
un aLémenti formel, Baccaîrat ouvrit les. yeux, se soulevrt à
demi, laissa glisser un -sourire sur ses lllvrese et-regarda sir
'Williams.

- Ah!1 dit-elle, c'est vous, nonsieur le vicomte?2
- Je ne suis plus M. le vicomte, mna clière, amie, répondit-il

-avec Bon dclat-de' -rire sardonique-des.auciens jours, vous -vous
trompez,-je suis sir Williams.

- Je le sais, dit-froidement Baccarat.-
Et, le regardant-à. son tour avec dédain:
- Oh i je sais, continua-t-elle, que le vicomte .Andreaje

repenti n'existait pas; que, sous le masque d'hypocrisle <»'il,
s'était fait, -l'implacable air 'Williams suivait pas àf ýpas- -Ba

- Vous parlez d'or, chère amie, ricana airWflliams.
- Je sais, p'Nuranivlt Baccarat toujeurs calme, que ce

monstre, ivre de futreur d'avoir échoué, grace à mol, dans
toutes seos ontdcprises, 'm'ajuré, une haine mortelle... .-

-Eh I1 eh! m a fille, tne 0topsps.
Et il lui laneça un regarde do reptile.
- Je sais enfin ;Ztlil im'a fait cnee-'at quejlavàjs-

pris sous mia protection, et ptum i5<vuulle il ressent une odieuise-,
passion.-

- Elle est jolie, la petite... i It s ir Wil1liams qui-ne-ritplra
la peine -de -dissimuler, et -la v euve? Pipart est chargée de sc,
éducation.

-'Vous vous trompez,, mon -ca1ntaine, dit John Bird, la
juive n1dest plus il .PsZ!o.-

-Et Onkest-ll'J?.
- £i, àbor3. e

Baccarat,' dont le regard 6tait fixd sur air Wlliams, lo -vit
pftiir- d'émotion.

- Àhlui dit-elle d'un-ton moqueur, on à bien raison -do
dire que chaquecunirasse.a son défaut. Vous étiez nut homme


